
LETTER NUMBER 331 

 

1 1844-10-18 

2 Monsieur le Supérieur du Pensionnat a Melle 

 

L. st. J. M. J. 

 

Mon cher Supérieur 

Non seulement je trouve bon que vous vous rendiez à l’invitation de Mr le Baron Pycke, mais je me réjouis que 

la divine Providence nous fournisse l’occasion de prouver en présence de Mgr l’Evêque, que nous ne sommes 

pas tout à fait au dessous de la mission qui nous est dévoulue. 

Ayant été légèrement indisposé, il ne m’a pas été possible de prendre chez Mr Molitor les renseignements que 

vous désirez. 

Je regrette vivement que tant de jeunes élèves sont passés à la grande cour.  Cette faute peut avoir des suites 

fâcheuses.  Examinez mûrement si vous ne pourriez plus réparer cette erreur.  Je crois aussi, mon cher 

Supérieur, qu’il est de la dernière importance que vous accordiez un accueil paternel à Mr Théophile.  Ecoutez 

patiemment ses observations et donnez lui toute facilité de s’exprimer et de comprendre vos vues ainsique vos 

moyens.  Pourque chacun vous aide dans le cercle respectif de ses attibutions, faites connaître à tous leurs 

devoirs, et que vos assistants vous trouvent toujours tel que vous devez être à leur égard.  Qu’ils connaissent 

aussi votre règle et la leur.  Ayez avec eux une conférence franche afin qu’ils voient à l’évidence votre bonne 

volonté. 

Votre très devoué Père en J. C. 

Gand 18 8bre 1844 

C. G. Van Crombrugghe 

18 October 1844 

To the Superior of the Boarding School at Melle 

 

Praised be Jesus, Mary and Joseph 

 

My dear Superior, 

Not only do I approve of your accepting Baron Pycke’s invitation, I rejoice that divine providence will give us 

the opportunity to prove, in the presence of the Bishop, that we are not completely below the mission which has 

fallen on our shoulders. 

Having been slightly unwell it has not been possible for me to get the information you wanted from Mr Molitor. 

I am very displeased that so many young boys have been into the big boys’ playground. This could have bad 

consequences. Consider carefully if you could still correct this error. I also think, my dear Superior, that it is of 

the utmost importance that you give a paternal welcome to Mr Théophile
1
. Listen patiently to his remarks and 

give him every opportunity to express himself and to understand your goals and methods. So that all can help 

you by using their particular talents, let each know his duty, and let your assistants always find you as you 

should be in their eyes. They should also know your Rule and theirs. Have a frank discussion with them so that 

they can see the evidence of your good will. 

Your very devoted Father in Jesus Christ, 

Ghent 18 October 1844 

C.G. Van Crombrugghe 

 

                                                                 
1 Mr Théophile Wicart [54] 


